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FONDÉ EN  1891 
Dimanche « fllaî 1921 

Les SINISTRES pourraient être 
s s^ : 1—;  

payés en 51 ans 
© o o o oooooooooo 

Il suffirait de " mcbiliser " la créance allemande en émettant 
pendant cinq ans, six milliards cent millions de billets de 
banque remboursés à  la Banque de France en dix   an?,.       :; 

oooooooooooo 

Pas de Logement 
Pas de Mariage 
Mais un Drame 

—es» 

Tandis que ce fiancé d'Oignies cher- 
chait un gîte, sa future l'oublia. 
Il a voulu la tuer.   ::   ;;   ::   ;:   ::   :: 

ULTIMATUMS ! 
Celui de,s Elites est 

Nous sommes fixés maintenant sur les 
jonditioris de paiement qui sont impo- 
sées à J'Allemagne, du consentement 
unanime des Alliés. L'Empire toit envi- 
ron i32 milliards de marks-or dont il 
aura à s'acquitter," principalement, au 
moyen d'annuités fixes et d'un prélève- 
ment de 25 % sur ses exportations, ce 
que l'on estime au total à 3 milliards de 
marks-or par an. 

Ce qui a pour nous le plus grand inté- 
rêt c'est de tirer le maximum d'effet 

-utile des paiements allemands, c'est de 
« mobiliser » la créance de telle ma- 
nière que nous puissions activer la re- 
constitution de nos régions! dévastées. 

On connaît le'système établi par la 
Commission des Réparations et notifié 
t l'Allemagne. Celle-ci doit remettre 
lomme reconnaissance de sa flotte de 
J32 milliards des obligations portant in- 
lérêt à 5 % iplus 1 % d'amortissement. 
Chaque année le retrait de ces obliga- 
tions s'opérera dans la proportion des 
annuitées versées en espèces et des pres- 
tttions effectuées. 

Comment pouvons-nous, en France, 
nous procurer de l'argent par, avance, 
«■a escomptant tout ou pa.rliê des obliga- 
tions, allemand-as ? 

Tel est le problème qui vase poser. 

Nous croyons qu'il serait inopportun 
île solliciter l'étranger pour une telle 
ppération. .La France rencontrerait les 
plus grandes difficultés si. elle voulait 
pscom.pter une somme importante d'obli- 
gations allemandes en Amérique ou en 
Angleterre. Cela alourdirait encore notre 
dette extérieure et comme on nous prê- 
terait à 9 ou 10 % nous aurions a décais- 
ser la différence de l'intérêt allemand 
fixé ù 5. 

liards de marks-or il û</i\ neug revenir 
3 milliards 900 millicais de francs ; en- 
core comptons-nous 'te mark-or à 2.50, 
alors qu'il est évaluéi à plus de 3 iï. d 
l'heure présente. 

Pour régler aux s/t'aistrés, en cinq an- 
nées, les 60 milliards qui leur sont dûs 
1* budget des Régions Lfl-bèrées doit pré- 
voir 42 milliards r>ai- an, dans la colonne 
des dépenses. Duns la colonne des re- 
cettes, insca-ivon.s de 1922 à 1927. une 
contribution de g milliards prélevée sur 
8 milliards comme cette année. 

Les 10 milliaa*di? supplémentaires pro- 
curés par la « mobilisation » de la créan- 
ce allemande seront constitués par ffes 
avances annuelles de la Banque de 
France.. 

^_^janguede France peut, 

sans^ris^ues^inobitiser une 

P^ffJ*' de la créance allemande 

La. « mobdisation » la plus pratique de 
la créance, allemande nous paraît en 
effet, devoir être faite sous la forme 
d émissions de billets <le. banque. Il 
serait s-jge de réduire ces émissions au 
minimum nécessaire ; c'est pourquoi 
nous rivons recherche le chiffre de mil- 
liards indispensaî)ies, ipendant cinq ans 
pour !<> relèvement des Régions Libé- 
rées..- _ ' .       . 

3,'ous avons dit 10 milliards, annuelle- 
mont, au maximum. 

En réa.lité, à partir de 1922, il faut 
laare entrer eu ligne de compte le pre- 
mier versement allemand, soit 3 mil- 
liards 9U0 millions de francs. L'avuneC 
annuelle dej la Banque de France ne se- 

OOOOOOOO 

Berl" «, 

Van Gracymeersch Charles, 24 ans, charre- 
tier, avait fait connaissance de Mlle Flore Pou- 
rrai n, demeurant chez ses parents, rue Mo- 
gnom, à Oignies, avec laquelle il devait ise ma- 
rier dès qu'il aurait trouvé une maison. 

Mais, trouver une maison, autant dire, à 
notre époque, trouver le Pactole, et notre 
amoureux chercha, chercha si longtemps que 
Mlle Flore sentit se relâcher les liens qui déjà 
les unissaient. Finalement, elle signifia à Van 
Çraeyrneersoh que  tout était fini. 

l.o malheureux éeondu il, conçut un gros cha- 
grin et résolut de se venger de l'infidèle. H 
alla donc acheter un revolver à Lille, puis se 
rendit  chez  Mlle  l'outrain. 

Sf/r le refus de cette dernière 4e renouer s'Bs 
r<>ntion.s rompues. Va ri Cracymeersch sortit 
son   a-ôvolvei   et   le  déchargea   sua1   son   amie. 

Fort heureusement, Mlle. Poutrain fît dévier 
le bras du meurtrier.  Elle fut légèrement hleavl tion  desquelles   les 7oT" 
sé«  .TU   nez, au  brns  et  à  l'épaule, l'arme  en* J «essaîre?,. '«rocs   <t lierc*ile   sont   né 
ployée étant d'ailleurs de petit calibre. Le 

L'amoureux nconsoiable courut aussitôt se 
constituer prisonnier à hi gendarmerie de î'eu. 
droit. 

ggrperiu à reilemûgne 

est arrivé iTw A^lT^ de l'Entente 
expirera i . J™^' * 2 h" ° •» après-midi. U expirera   % 12 a minuit. 

*• Teppible situation " 
-S"cS SLriPî ej9™^ k «l'abord Hes grosses %f- Vorwaerts. » SJgnale 
fe gouvernement ^-kfSS «2Ë5S2 
demandé par ^SS^A^S^Ï 
gouvernement qu-, va VeniT .- ».i-ntent«. Le 
en créance <l* t ven,r». «"«"»-", se trouve 
bimdTXe   I' ^err,ble   »*««%, :   ou 

paroenu aux Httiés  ::: 

'g   a   Ja   puissance de   l'ét ranger, *d«s   terri- 

OOOOOOOO 

Le chef polonais Korfanty vient d'adresser a 
la Commission interalliée »a ultimatum de- 
main la (levée de l'état de -siège en Haute-Si- 
fésie, la neutralité des troupes d'occupation 
pendant l'insurrection, l'éloignoment du chef 
de la police de Kattowitz, et l'interdiction des 
journaux allemands en   Haute-SiJésie. 

La commissien a envoyé à Chopsilitz, oîi 
Korfa-nty a étubli son quartier général, un com- 
missaire anglais ehttrgé de traiter les condi- 
tions de  l'ultimatum. "" 

toires parmi JeS plus  impar^ntTde   vLZ"" ou   bien  iiceer*ior A»*  ^„ ^^"ts  <ie   i l>mpjre, 
don des^Sr'lef fo^'S^T^ Ve^ ces^aire? «orecs   a Jieroy]e   sont   né- 

Le t'jmernement devra  ^> A . aura.i   piis, pi„s de    t        <rî demander s il n'y 
renient un adouci»-      *<»tes d obtenir ultérieu- 

TROIS ACCIDENTS D'AUTOS 
ONT FAIT TREIZE VICTIMES 

réaliser  l'opération  chez  nous, avec le 
minimum de risques et de frais. 

Il est urgent de payer soixante 

milliards aux Sinistrée, o o o o 
— —        ■ 

Quelle est la somme nécessaire pour 
,'-»!ner  une  impulsion   rrelle aux tra- 
iiux de reconstruction et ù la repara- 
jon générale des dommages, dans les 
départements sinistrés   ? 

Pour établir ce calcul, reportons-nous" 
tu  rapport sur le budget des Régions 
obérées pour 1921. Gs rapport nous in- 
Mqna,   d'après   <les   constatations   offi- 
rtelles, que les sini-stres restant à répa- 
rer s'éfèVent à une somme de 26 ipïl- 
liards valeur 191-'i. En prenant le coeffi- 
cient moyen de 3.25, le total des cîéipen- 
ses d>e reconstitution ù engager encore 
pour les sinistrés des départements, de» 
communes et des  particuliers,   s'élève- 
rait à 80 milliards environ. 

On sait qu'en vertu de la lc/i de finan- 
res du 31 juillet 1920 tes grWdominai 
industriels peuvent être payés en ' <

J',R 

f» annuités. Il n'est pas èxce*'- f *? ^u 

mer à 20 milliards le mr «^"t* J • " 
tlemnitiés qui seraient a' -f^ra-nt Oes în- 
une asseK longue se--    ^n91 wperiies sur 

Le   Trésor  au-   ^JL»nnce*-.      , 
d'abord au iv--    "*"'  done a ^ire   face 
liàrlVmoi-    fd?ment "^entde 80 mil- 
inSnt       -x$ 2° soit m milliards repré- 
»nx m  1iyass® des  indemnités dues 
JT;     petite sinistrés,    aux propriétaires 

.mmeubles, aux cultivateurs à la 
moyenne industrie. 

ii faut donc trouver le moyen de nro- 
«ç-ur-or a nos finances 60 milliards spécia- 
?-meni réservés aux Régions Ldbôrées, 
gages sur les versemenfs allemands et 
ef utilisables dans un temps assez 
court. 

Voyons maintenant la <i>art de la 
J- raiice dans les obligations allemandes. 
ïJ accord de Boulogne a déterminé que 
3'ous recevrions 52 % des versements dé 
3 Allemagne. Sur les 132 milliards de 
marks-pr, au taux moyen de 2!5 pour le 
mark-or, nous devons donc recevoir 172 
milliards de francs environ. En tout cas, 
sur chaque versement annuel de 3 mil- 

II nous paraît possible, daiHeurs.  de   rait doric que  de 6 milliard^  mn nfu 
fel    Sftr    l'oTuS-r-atinn    «1<AV    nni»     nvc^    1„      i; o_    _Mutj    UL    «    lUlUiaiftS    1LH)   mil- 

Un terrible loopg 
'  sur la route de Dunaeriine | • 
Un teinturier d'Hem a éfé tué 

Six autres voyageurs son* biê&g - 
Un grave accident d'auto»-"   ^.,      . 

rlnit jeudi  soir,   sur le •^fS?*/•SJE* 
M,   Charles I^clerr*>^î*'"V,ïre.de Flêtre 
Hem, revenait cK nfi™-- brasseur à 

lions  E». cinq ans, les émissiobs do bil 
let-s de   oanque s'élèveraient ainsi à 30 I dérapa   et 
milliards 500 millions. 

Il s».iffirait que le Parlement volât, 
après accord du gouvernement et d--* la 
L»anq ue de France, une loi autorisant le 
inin/.atre des Finances a passer une con- 
ven'non avec notre grand établissement 
cle crédit public, pour que la « mobili- 
sa/ùiop » de la créance allemande fut ef- 
fective, dans les plus justes limites. La 
convention pourrait stipuler que le gou- I 
vernement s'engage h rembourser o 
avances en dix annuités. De 1927 à ' «^? 
les annuités de l'Allemagne ser-- 'Ut'* 
ployées en partie à retirer d^ ^^pt em- 
ttion environ 3 milliards ' K

R
I 
c.lrouJa- 

que année. *** billets oha- 

t.es a VP 

&££?V3t Û2 ?ns * de sa ndèce; 
h«J V-Tee'  J ans : de M. Armand Ga- 

Sudafn11^1;^^1 et de Mme Sabert. apuaam,   \Tsrs  6   heures  30  du   soir    In. 

S    ,1 I;?u,a   *tasieurs   fois sur eHel 
W-o^tés enr £y*$?ui;s   {WGnt brutalement 
LTeJset   An vti,801- et P!usieu« gravement, 
n    U^n¥JLÎùMeii1?' ^ui passait, leur don-* 

mïJlSirïSjF&r* cranc ouvert; sa fem- 
Gr^tn^nVn^ forte coinmotioo, et le feras 
éîTit w% * ; Charles Leciercq.Salembici 
turép • -é9e h la wto et ayait l'épaule frac- 
la '; sa fille eGnuaine porte une plaie à 

,. 1ôte ;   M.   Michel   Leclercq   et   sa   sœur 

«ssajant înoir- -**u»ent <!.- ces <?onditiot« en 
plir, qu'.er. ï^"*0*» lo>alem«iit, <lc les reiri- 
s'«-"it   ê'    :>   es, reJ«l«nt   <le   prime   «,bord.   U 

f;^CiïL--l\l T m
r
ej!îeUro ^tei»'«- Celte vote 

<*T î\ î -• " rcfus oude '"«eôeptaUon ? Telle 
mJd >q, e9lK>

1, 
<S\pii^ P°»r S peuplé allc- 

SSte^PÏ?       d'nra ^l'0^^  Virement 

iUlow ou Stresemsnn ? 
\ i ^?Hn? .6.n^'- — Sel°»1 lP» »ns, Je prince de' 

«ulow n èbi clwrgc âc fonmr h- cabinet. Il ce- 
fait Chancelier «t M. Slresemaim, ministre d,?s 
aflaires étrangères. Selon d'autres, M.'Stresc- 
mann formerait le cabinet qui serait constitué 
dans Ja .journée d'aujotrrd'hui. M. Stresemann 
«accepterait le* cond'tions des Allié* avec "e 
concours ^«ira de tout nn groupe de grands 
industriels allemands, notamment de MM. Hugo 
Minnes et de Veglcr, représentants de lu force 
la plus considérable du Reioh, dont l*Mhé*ion 
réaliserait effectivement les engagements finan- 

D^après la, « Gazette de Berlin a midi », le 
présàdenit Ebert aojrait communique hi«r par 
teibâgraplie, avec le prince de Biilow, qui est 
'actuellement  à   Rome. 

M. Streseanamn aamrit àêéteeé qu'il accopte- 
Tait le poste do mdnis*re dtes Affaires éttangè- 
r«s, sa M. te Bulow devenait chanceflier. 

PatTiii les aulircs personnalités non parllernen. 
tawes envisagées ooimim^ succssseiwfs possibles 
du chanceftiar, figmre M. ScHwamcler, aïicieu 
srattliahai- d'Alsajce-Lorraiiic. 

R*» 
^itagee de t'opjgationj 

^naissan ;>e des Régions dé- 

vaetéos et de la prospérité 

financière du paya o o o o o o o 

Le résultat principal de cette opéra- 
tion serait la libération en cinq ans de 
la majeure ipartie de la dette contractée 
par la France à 1 "égard des sinistrés ; le 
budget serait soulagé de l'effort présent 
de cinq à six milliards par an ; la re- 
prise des affaires qui succéderait dans 
nos .départements et dans tout, le pays à 
l'essor de reconstruction et de « rem- 
ploi » aurait par surcroît une répercus- 
sion favorable) sur Je rendement de tous 
les impôts. 

Les avances de la Banque de'France 
sont actuellement — sauf erreur — d-i 
2*S milliards ; elles seraient portées, par 
tranches successives, à 56 milliards en 
1926 pour redescendre aussitôt. Le grand 
intérêt national qui s'attache à l'œuvre 
de Réparation ranide de nos ruines ne 
compense-t-il ,pas largement les incon- 
vénients problématiques que pourront 
faire valoir, en sens contraire, les ad- 
versaires d'un « inflation » du papier- 
monnaie ? 

Alex YVÏLL. 

n ont que de fortes contusions. 
M. Armand Gabert a succombé vendredi 

à ses blessures. Les autres victimes sont 
soignées à Bmlleul, sauf Etienne Leclercq 
et Marie-Thérèse Leclercq, qui ont été ra- 
nencs à Lille. 

Une paralytique a été tuée 
sur la route à Nœux-les-Mines 

Léonic Dehaye. femme Foulon, Ag ans, de- 
meurant rue Saint-Nicolas, à Nœux-les-Mines, 
a été renversée par un 'auto appartenant à M. 
Vandealie. Transportée à l'hôpital de Béthuoe, 
la malheureuse, qui était déjà atteinte de pa- 
ralysie partielle, est morte peu après son arrf- 
vée. 

Un affreux capotage 
sur la route de Cherbourg 

Deux personnes ont été tuées 
Trois autres sont blessées 

te Drame des " Fortifs " 
ÎIA  VICTIME EST DANS 

UN  ETAT  SATISFAISANT 
N'eus, TJV&OS relaté lûer. assez longuement le 

» :-aroe qui sest. dt*oulé en plein oprès-midïi près 
slà la. porte SainUAndré et' au coure duquel un 
iiomtne, le nocnxué Charles Voulet, a reçu, un 
«oup, di couteau dans la gorge. 

Dans te soirée, ies agresseurs, les nommés 
F-=nrand Crombet, 36 ans et René Pinoit, 40 ans 
«îvaieni été arrêtés. * 

Du oomplément d'enquéte'à laquelle nous nous 
isomines livrés, il résulte que le drame se réiiuit 
* une rixe entre indivatufi oris de boisson au. 
wu-jet <*i règlement d'une boûteillle de vin. 

Le blessé, dont l'état .s'est sensiblement amé- 
Swé et crut est à l'heure actuelle à 1'HôpMJal est 
foors de demger. 

Des deux agresseurs, un seul, Femand Grom- 
5>el a é«e déféré au Parquet et sera poursuivi 
pour coups et blessures volomA&ires. 

Ou*nt à René Pinoit. qui n'a pas pris part à 
3a. "querette, il a été remis en liberté. 

** L'œil de Moscou " 
, a été arrêté en Suisse 

IL ETAIT SOUS MS COUF 
D'UN MANDAT D'AiEET 

Genève, <î mai. — Expulsé de France-, Je 
wsae AbranTovftoh, dat « l'CEil de Moscou », 
•st arrivé hier à Genève, en compagnie de, sa 
femme. A peine aorti de la gare de Genève, 
Abramovitoh fut arrêté, car i! était Sous le 
ooufi d'un  mandat  d'arrêt du ministère jmblic 

be flair du brigadier 
IL ARRETA A EPPE-SAUVAGE 

UN   DANGEREUX MALFAITEUR  EVADE 
Le sieur Georges Dupiez, 28 ans dit « Cu- 

lot », bûcheron, à Eppê-Sauvage, condamné 
en rai an de prison pour voi, s'était évadé 
de la prison de Douai. Ses fréquents voya- 
ges <:n Belgique n'avaient pas permis de 

■l'arrêter. Le 4 mai, il fut siganalé â Wailers, 
Lriôloi, puis E^ppe-aSuvage. Le chef de bri- 
gade de gendarmerie alla le cueilHr chez 
une lame Paimyre Wilmart. Considéré 
comne très dangereux, Dupez était recher- 
olié pir les Parquets d'Avesnes et de Douai 
depuis plus d'un an. Sa capture fait grand 
honnebr à la perspicacité du brigadier de 
gendarmerie 

UelpPiit de l'honneur 
UNE HABITANTE DE CAMSERS, SOUPÇONNÉE 

DE   VOL,  A   VOULU   SE' SUICIDER 
Un <nxp9oyé d\e> chemin de .fer rencontrait, 

l'autre soir, sur la route d'Eta:p!iBS, urne .feirHne 
qui, teimnt un rasoir, était .<suir le pcnrA de se 
taiJAaden la gorge. L'employé se précipita aus- 
sitôt sur la femme et la désarma. Il put se 
rendre compte que idBéjà eJflc ws'étna't fait tins 
forte er taUle au cou. 

On apprit pair .la isiwte que 1« maHienreuse, 
une  noitinié Létendairi, desneuranit à  Coaaimes, 
anwiit tenté de mettre fi-n à ses jour» parce que 

fédérai datant du i8 décembre IQX8. son masi l'arvak congédié du domicMe conjugal 
Abrnanovitoh  a été écroué à la prison Saint- là la «une de son injcuftpB*ion de vol. de niimé- 

AatOHiic.   Sa  femme  a,  été   laissée «u  liberté.        • raine commis chez des   vwsiaïs. 

«5a, démine et deux autres voyageua-s, MM. Per- 
ron et Théeard., tous deux dameurant à Vakv 
gnes, a capoté & LMoon-(suT-EiHe, commune située 
à deux kilomètres de Làsom, par «inite dé l'ééha- 
teiment d« trois pneus. MM.. Perron et ThésaJd, 
pris SOKS ht voiture, ont succombé a«x «uitSe® 
cte ca terribSe accident. - L*u,n a été t«é sur le 
coiip, l'autre n, expiré un instant après. 

M. Dévetain, qui aivait été projeté contre une 
Irait, u le poig-net dïoit fracturé et une épauîe 
luxée. Sa femme est assez grièvement biassée 
au visaige>. Quant au chauffeur, U s'en est tiré 
arvec quelques contusions légères. 

, «i» — > 

Cas tragique 
de somnambulisme 

A LILLE, UN MOBILISE DE LA CLASSE 19 
S'EST TUE EN SE JETANT PAR LA FE- 
NETRE  DU  DEUXIEME ETAGE. 

^ Hier, un cas de somnambulisme tragique, 
puisqu'il a occasionné la mort d'un mobilisé 
•ie là classe ig, s'est manifesté dans 4a caserne 
Vandamme, à Lille. Voici dans quelles cir- 
constances :• 

Vers minuit, un contingent de mobilisés de 
la classe I9 se présentait à la caserne Van- 
damme, à Lille, pour y être logé. Le caporal 
de planton emmena les hommes avec lui pour 
essayer de 1«« caser provisoirement dans les 
lits disponibles. 

Arrivé au second étage de la caserne, le ca- 
poral ayant ouvert la porté d'une chambre où 
des soldats étaient déjà couchés, craqua une 
allumette pour s'orienter. 

A ce moment, un des soldats endormis, le 
nommé Georges Renouart, classe 19, originaire 
de Saint-Raphaël-snr-Havre, ouvrant d» yeux 
égarés, se dressa sur son séant, puis, criant 
su feu! d'une voix ranque, se leva, courut à la 
fenêtre, qu'il ouvrk, et se précipita d»' deuxième 
étage dans le vide... 

Les témoins de ce drame étrange se portèrent 
aussitôt au sscour* du malheureux, qu'ils trou- 
vèrent, râlant, sur les pierres de là cour. 

Transporté d'urgence à l'hôpital militaire, 
Renouard est mort, sans avoir repris connais- 
sance^   vers  une heure  dm matin. 

LE TOUR DE BELGIQUE 
LA QUATRIEME ETAPE A ETE GAGNEE 

PAR DEFRAYE 
Xamur, 6 mai.— Arivée a Nainur : 1er Défraie I *** ln*,n« que l'occupation ,de la Ruhr,- malgré 

La classe 19 ne serait 
rappelée que pour deux mois 

On i&ait que M. Briancl, interviewé par )<« 
journal stes, a déclaré que. ^'acceptation des 
conditions des Alliés par le Beich n'entraîne- 
rait nullement la dispersion do nos forces 
massées sar le Rhin, car le premier manque- 
nïent de l'Allemagne entraînerait l'occupation 
immédiate de îa Rhhr^ Dans ses déîclaration-, 
M. Hriand a tenu à rassirrer les mobilisé» de 
ta classe 19 en assurant qiie leur incerporation 
ne serait pas de longue durée. \\ leur deman- 
dait simplement des effectifs nécessaires à 
: oeuvre de coercition indispensable à la soumis-"J 
sion de l'Allemagne et' leur présence sous les 
drapeaux jusqu'au parachèvement de linstruc- 
1,(111 <le la dasse 1931 : environ deux mois. 

Gomment l'Oflemagne devra payer 
Paris. 6 mai. -^ La Commission des Réporn- 

tions ccrnimn.nîque cet après-midi le tt-xte du 
document qui a été notifié hie-, en «'omèn orfi- 
cielle. à ii heures dlu soir, à Al. Von OoeNzen. 
Cédccuanent indiqua les modalités de paaemont 
a faille par l'Ailximagno. 

La note précise que l'Aiaesnagne devra créer 
et remettre à h» Commission : 

117 mMlJards de marks-or d'obîigaîion's di- 
tes dtes séries, à remettre ïe ror juittet  : 

3. 38 mi'lHerds d'oblflgaiiior» à remettre le 1er 
nov-embre  (sérias B)   ; 

3. S? milliards d'oMiisrations à rcmeUre le 
1er novembre (sér;e C). Ces obl'gations sont 
garanii'es par l'ensemble des. revenus et res- 
êources dm Reisch et des Etais et jouissent, les 
Série.; A, d'uai privilège de premier rang ; les 
séries ^ B, d'un priviîcge de dtenixièmie rang ; 
les séries C, d'un priiviîège dts troisième rang. 

L'Allemagne paiera chaque année : 1. 2 mil- 
liards de marks-or ; 2. Au choix, 20 pour cent 
da la valeur de ses exportations ou une somme 
équivaifcinte. ; 3, 1 pour cent dfe ses exporta- 
tions. 

Les 2 mffliardis sont payables par quant, les 
i5  jamvier, avrij,  jui^iet,  octobre. 

L'Allemagne paiera, dans iLes a5 jours, un 
miliiord de marks-or. 

Dans 26 jours, la Commission des garanties 
sera conB'tit.-oée. Elle pourra ooanprandire un Co- 
mité . américain. 

Ce ConKté eurvei3!cra les fonds d?s douâmes 
maritimes et terresUes du 'prélèvement die 25 
pour cent sur les exportât '033 des Tax°s et 
impôtis ou des ressources proposées par l'Alle- 
magne cl acceptées  par nous. 

L'Allemagne fournh-a sur demande de cha- 
que aMié. matériaux et main-d/'œj'vre pour tes 
régions dévastées. 

La note précise vqu'elle n'apporte aucune mo- 
dificaitions anx dispositions garantissant l'exé- 
cution du Traité. 

tes troupes alliées 
battues et menacées 

D<in< la nuit de l'Ascension, on ^'attendait 
k un assaut général des Polonais contre Kattq- 
vitz, mars l'attitude énergique du commandant 
français de la ville, qui menaça d*i faire fusil- 
ler sur place tout insurgé qui serait pris les 
armes à lu. m^in, suffit ,\ étouffer le mouve- 
ment. 

En s'efforçunt de chasser les insurges du cer- 
cle de Ratilior, les Italiens ont essuyé un échec. 
Les troupes françaises qui, par suite du recul 
de leurs alliées, -se voyaient sur le point d'êrre 
coupées, ont di\ évacuer les cercle s de Krenz- 
bu rg, de Bosenberg et de Lublinitz. 

Dans un combat près de NieolaJ, les Italiens 
ont e,i deux, oflieiei's et trente-cinq soldats tués, 
et 5<i blessés. Les Eoraera» ont également subi 
de fortes perte». 

Les insurgés ont arrêté iin lieutenant fran- 
çais qui voyageait en automobile, portant 1e 
fanion français à l'avant. Comme il voulait 
poursuivre son chemin, ils l'abattirent à coups 
de feu. 

Près de Bybnik, les Polonais ont pris des 
canons aux troupes italiennes. La partie sud, du 
cercle de Pless et tout le cercle de Bybnik sont 
occupés par les Polonais. Les insurgés, qui 
sont an nombre d'une centaine de mille, obli- 
geraient la population allemande à construire 
des   tranchées. 

On slnqiâie à Varsovie 
Varsovie, 6 mai. — La presse entière scu 

«gne la. 'situation/actuelle qui est grave, et 
exprime la conviction que le gouvernement po- 
lonais fera tout dans le but de faire reconnaî- 
tre par le forum des peuples la volonté de 
la population de Haute-Silésie. La « Narod » 
écrit   à  ce sujet ; 

« Maintenant commence la Rituiatkm la plus 
difficile pour la Pologne qui est liée par cer- 
taines obligations internationales et certaines 
alliances et qui, soucieuse d<e son avenir, ne 
peut pas se laisser emporter aveuglément par 
le fait de Qa volonté de son peuple. Dans l'in- 
certitude  de l'avenir,, tout doit, tare prévu.; 

On peut s'attendre à ce que la population 
entière fera prouve d'une présence d'esprit cor- 
respondant à la gravité de la situation et obsej 
vera une discipline qui permettra d'éviter une 
catastrophe. Nous devons être préparés à tou'.e-; 
les éventualités. Mais nous ne devons rien en- 
treprendre sans accord commun et ne pas nous 
laisser  guider par nos idées personnelles   ». 

Polonais et allemands 
ont conclu un mmù 

Bertin. (5 mai. — On mnnde de Tamowifz     
Lv calme règne ù Tarnowitz. Les polonais et les 
allemands ont conelu hifr, un accord s'enga- 
geant réciproquement à m>Un.temr l'ordre d^Tns 
le district. 

ON JOLI COOP 
DE FILET 
 -0D» —— 

La deuxième brigade mobile de Lille, 
a arrêté à Fouquières-les-Lens, les 
auteurs du cambriolage de la bijou- 
terie Donven, à Douai.  :: :: :f :; :; 

Nous avons relaie i'aujdacieux cambriola»;» 
commis dans la nuit du 18 au îa avril, à U 
bijouterie Donven, 29,  mode Bellain, à DouaL 

J>a valeur dies b;jcux dérobés s'éleysit à une 
>onimB  de   80.000  francs -environ,   avons-nou» 

Un  BON  « TUYAU » 
La ame Bi-igade. de police mobr'e de L'île 

prévenue de es méfait, son c-hef, M, Benoit! 
eonunissaire divisionnaire, chargea deux de se, 
meiJîeurs Urnes» pour s0'rendre à Douai, pou» 
procéder a des recherches en coflaboratiao 
étroite avec la poftee toroOe de Douai. 
, L'enquête TiVvuci encore donné aucun résul- 
ta,, lorsque fe j mai dernier un renseignement 
dune <xtrenie uuporlance parvaaail à"la coa- 
nojssiince du  service de 2a Sûreté de Douai 

La Brigade mobile  fut aussitôt mise au cou- 
rant de ce» « tuyau ». L,> .lendemain, 5 mai, M 
le Commissaire divisionnaire dM^guait M.  Droi- 
ton, commissaire de police, mobile à  Lilie, ac. 
compagne de cinq inspecteurs, pour se rendre 
en automobile dans la légion dn Béthune, Billv- 
Honfïgny   et   Fouqjttèros-tey^Lens,   afin  d'y  dé 
couvrir la piste des cambrioleur*, dont la pré- 
sence iwait él' s%n«!ée dams celle contrée. 

LE SIK.Ni: D'iN CARABEt 
A la suite de l'enquête BainMtiesjse, menée par 

M. Droiton, les polieiers déerawrirent le iicfugs 
des malfaiteurs. Ceux-ci logeaient dans îm esta- 
minet  situé sur  la   mute  nationae  de  »tïi.huny« 
a' Lena, sur le territoire île Fouquièrcei-ik-z-Ler!^, 
et tenu pur la  nommé? Vermeersch  Sylvie   5i 
ans.      . '     . 

Vendredi,  vers, ô heures  du  malin,  les  ins- 
pecteurs   <le la   B.-M..  aidés  des gendarmes  d<; •;-« 
BMly-Montigny,   se rendirent  à. l'endroit  rndi- ':. 
que. 

HAI T LES ÎL^INS   ! 
Apres :noir cerné fe cabaret, ert co;ir) dta 

vent, les policiers firent irrup'ion. dans l'habi- 
tation et intimèrent l'ordre à'ceux qui s'y 
trouvaient de lever les main«=. Ils purent aïs*:, 
.«ams. coup férir, s'emparer Ass nommés : Sevl ' 
naeve Laurent Marie-Joseçh, ■_<- 4.ns, réce nnnen* 
sorti de la prison fie Bouen ; Loungio Aucnsle, 
3o ans : Mistiaene Elisa, 2S ans ; Terrvri Hen- 

■riette,  r-;> ans. ..        JL 
La /abaretière Vermeersch Svïvie 'fut égwle» 

ment appréhendée. 
Ajoutons qu-i ces individus avaient été signa- 

lés cc.ni.nie étan*, armés et résolus à se. défendtv 
jusqu'au bout. 

PERQUISITION FRUCTUEUSE 
Uîie pprcfiTisition Oifîérée à l'estamn'-t Ver- 

trieersc'h, «mena.' îa, dé-côurverte d'une partie des 
bijoux volés, par te qucïbuor ù Do-oai. 

A I'heuie «etue51i«, plusieurs des inculpés ors?. 
passé des aveux. Mis ont été gardés à vue «1 la 
gendarmerie de Bîîîly-Montigny, en att'eiKltent 
que M: le juge d''.rns!.rmction de Doira-i vA déli- 
vré des mandats d'arwet. 

Celte beî5e prisa fait ie plus grand hora^eur 
ù "esprit de camwnaKiiei-ie qui existe entre la po- 
lice, de Douai et te ime Brigade mobile, dont 
l'étrcéte coffiàboration amena l'arrestaSioa d'une 
bonde rodoutab!.-. - 

Cettp d'-rniire, d'après les ren^eiigne.ments re- 
' cweiMis,  s'était sp-cialisée dans la cambriolage 
des bijoirf^rjes. 

ER« aurait opéré égîflement dans la région 
ép BéËhtKie et Billy-^Iontiigny. 

L'enquête se potirsiuit activeciren1*, ; le c».s 
éobéant, nous lî-eiiïdrons nos lecteurs aw courawl 
de ses résultats. 

L'Allemagne a offert 

D'enfant enchaîné 
LES B0UBB5AUX SONT ARRETES 

Soissons,  6 mai. -— A Cnffies, près de Soia- 
■=ons, un jeune garçon de  i4  ans,   nommé lu- 

brien Sou lié, a été trouvé, par les jrendarn>es, 
COnCfi'IPS IÏ?? *?î! r?Pffhci6ÏP«Jn I 1:"'' «"aine au pied et solidement attaché à 
bUlibUSUa    Uéi   SS   WmSmWMSm     rinlériew   de   la   baraque   servant   d'habita.tion 

Berlin. - Le chancelier Fehrenharh a fa H ' Lf." ^T"- Le%risins a?*^'™î alff* <*"* connaître une noie adressée à l'Entente ™r ,. SouJw Antoine, . 4.> ans, puisatier, separe de sa 
gouvernement «llernand. au sujet de la Haute- fernme et. Vivant en concubinage avec une 
SilésTe et il a ajouté quo la Reichswehr était ■ ven^c' Cé.rard, maltraitait journellement le pau- 
prète en cas de besoin, à entrer ' en action si ! "vre-enfant. Les deux amants ont été arrêtés, et 
son concours étaat demandé. '       J l'enfant placé dans un hospice. 

ehision logique de ce voter émis par le Conseil 
genéràil du. Parti ouvrier, une crise Jhinàstériej'c 
comme   profoabilei. 

Dans tes mil.'ieux poliliq^w^, on consid«'re qu« 
ies quatre ministres socia-listes qui siègent au 
seen du /Cabinet d'union, ■dlevTonl^ abandonner 
le Couvernerneat et qu'un remaniem<Mit com- 
plet de la coalition gouv-ernomentaJe en résnd- 
tera. 

Branle-tas jén&M 
de flayence i Oiisseldsrf 

Dusseldorff, 6 mai f-De l'erevové spécial de 
I Agence Hanses à l'armée du Bhin). —, Que 
1 Al/emagne réponde par oui ou par non à d'ud- 
timatuan de l'Entente, tomt se passe à l'armée 
du Rhin çoanme si l'Aihicanagne dievait répondre 
« Non ». De Mayence à Lhiss«ilAoirf, c'est le 
branle-bas générail dans toutes -les garnisons. 
Les unités se mettent en marche et 

n'oiït pas en d'effrt sur la masse. Des disposi- 
tions sont prises d'aiHeurs pour éloigner les 
gôrueuirs et  remplacer liaè déf^âHants. 

L'erisembte du territoire à occuper, en cas 
de refus de l'AWemagne, forme un briangle 
dont la base va de Weset à SoSingcn en passant 
par Mulhcian, et dont le sommet est à Haanm. 
C'est sur les côtés de ce triangle que les plus 
gi-os effectifs seront nécessaires. On estime à 
00.000 hommes eniviiron ies ferces dont dispo- 
sera le général Dégoutte.. Au regaird des 17.500 
hommes de la poiiioe verte et à proximité im- 
médiate de la Ruihr de 10.000 hommes de 
reishsTvehr. • 

Aucun indire, ne permet de supposer que ces 
éléments ni d'autres se préparent à opposer de 
la résistance. 

I 
i 

I 
il 

Une mise en uiarche 
de troupes Belges 

treni v«* V lieu de -.l'opération peut-être Pro- ; -^I^S^&^SS^im^SSi tr?ÏT\Lf,71^'*1 transP°r: 
ehaine,  les «nés sont trânsportéci^par cheLn ; ffltfj^^jggg^Ï&^SSSSS 
de  fer,  Jes  autres descendent  le  Bhin   ; toutes i samedi à ïô lî. sera mis en marche 

du matin de Mouscron à Calais 

One Crise ministérielie 
est probable en Belgique 

Le Parti Socialiste s'est prononcé 
contre les sanctions 

Bruxerles, 6 mari. — Contrairement à ee que 
1 on prévoyait après les débats de ces jours der- 
niers, Ile Cenwei'l générail <hi Parti Socialiste 
Beâge, au cours dHrne (longue séance tenue ce 
matin, s'est prononcé contre ie principe «fc- l'oc- 
cupation de la B'Uhr et contre les sanctions.. 

L'ordre du jour, ^présenté par M. de Brou- 
<*ére, disant qu» Je Parti se.reiUae aux résolu- 
tions d'Amsterdam, a été-adopté par 33.voix 
contre-27, à i'oKlre du jour de M. Bru-net, dé- 
puté socialiste de Charleroi, et président de 
là, Chambre, déclarant les - sanctions «légitimes ■ 
de même que l'occupation ,de la Buhr,- malgré 

il 15 h. 50; 2e GueUs, à une longuer; 3e Vaut *«">* *«s inconvénients qu'une telle mesure 
Hev*l, a 15 b. 45. * pourrait   pre-^en+er,   «*   o» prévoit comme   con- 

-. — '     ■—■   ^~-~~u~.    .-   .     ,   —    •  i->«im.,j»  IV   !_\j   11.   nu, mauii   ue ivi 
ont- befla allure et sont nrunisis d un matemil- j pn" Tourcoing et, Armentières. 
imposa,nt. Cependant, !a cJasse 1919, qui a re-v j Oa suppose que ee bataillon va se joindre A 
joint l'es déoôts, s'équipe, part, et dans les six Calais à des unités françaises et britanniques 
jours qui vont venr, eus aura rejoint les points faisant partie d un corps d'occupation devant 
de concentration à proxi-mit« da la Ruhr. °P^er «»  Allemagne. 

LHIiemape acceptera dit-on 
les conditions des Alliés 

Londres,  6 mai.  - - L'agence «  Reuter »  dit 

:i 

proxair 
Nous avons quitté Paris en menue temps que 

les derniers trains emportant 3es mobilisés. La 
nseilleu»»B humeur régnait parmi ces jeunes 
gens, et 'les autorités militaires affirment que 
jamais eâîes n'euroTift à sévir pendant ces trois 
jours, tefl«nent Je moral est partout a la hau- | qu'on assure que les Alliés ont reçu des irrfor- 
teur des circonstanoes, te08em«ait 8a volonté j mations dignes de foi, montrant qu'il y a de 
commune est d'en finir. I fortes ohances que l'Allemagne accepte les con- 

Le générail Dégoutte exécutera en personne le     Citions des Alliés poiu- éviter l'occupation de la 
plan éteSioré par le mairéoha4  Foch.   Avant qua- I reg«Jn de la Ruhi-. 
tre   jours,  a,u   surplus,   !e   générail   aura   établi  i Jjf     Bntanil   llnniMl 
son quartier,   à  lia  porte  même  de   la   Ruhr,   à     I».   DrlailU   UUllIib 
Dusseldorfif, probabJeneent av-anif d'a;ler planter 
son fanion à Essen. 

Sur la nature die l'opération"roMitaire, sur 
son dévt4oppemnént, ses difficultés, on peut 
épiloguer, mais on peut aussi commettre des 
exagérations, et ce qui a été fait par exemple, 
lorsqu'on/ a  prétendu  que   ia  popul'aiïon nous 

nous tend pas les . 
?rsegnemente.con-    Lo™^- r-est ainsi quil est tout à fait inexact 

^H 

des précisions sur raccord 
Paris, 6 mai.  — M-  A.  Brian»*, recevant ce' 

soir les journalistes, a confirmé ses déclarations 
d'hier,  manifestant ' une certaine  surprise de ce 
que plusieurs journaux qui ne peuvent être souo- 

, çonnés   d'aucune   arrière   pensée, . continuent   à 
attendait. La popuilatîon ne nous tend pas les     mai   înterprêter   plusieurs   décisions   urises   J? 
bras.   Cependant,  tous les  re>r>se«T«vm^^r „~„ in**™-? 
cordent   :  elle  assistera   imdiffér 
tion.   Les exciea*|ons de quelques  éléments  de'-J.ct^f^^Ce"pr^én.u : 
«rouble embauches dans les mines et les usines l du gouv«rnemen* français. 11 est efiateroeot t °& 

^; 


